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REVUE 31ENSVELLE I.L'USTREEP.

Littérature, Hlistoù'e, Arcb éologine, Biogrraphies et LYgeld es

1un méi.decin c.*mnîiie lui, prcs.jue un frý.re, leLittUiraturîe. docteur LudeVlrs:itacil William,
__________________ lavait ]iéberýgé et.xnourri et aimé, comme il eùt

fait de s-on propre1r tnfant.
Sept ans s'étaiient pasés ainsi. William

Les Epreuves. venait de conquérir son dernier diplûme.
C'est d'ordinaire gnckd joie dans le coeur d'un

DE étudiant, quand, arrivé au terme, il cille
enfin le laurier d*t-r. Ehà bien!1 non, WVilliamn

WILIIAI et VARIGUERITE. était seul dans speti amirbre, assis devanit
sa -. t!c latýc etre-cs duxmains et il pieu-

Seigneuxr faites que~ Duraint ces sceplt années William n'avait pas
habi té seul la nîi'nque le docteur de Villers
lui avait ci gviwiseineiizt ouverte. U~
docteur avait une fille, une charmante enfant,

I. Mat~uert'-leui, depuis la mort de sa irZùr,
êtait dcvenue l'ange de la famille. Elle ratta-

'William IPobcrL.s..n était l'uniq1ue fils d'eun chiait _cunle son lwère à la vic..
médci devilte. n è.ý -4%r sn ta- William et imat ite, aux Yeux du vieux

lent,3 ses études, srs effurts.ncit poîintp=rvenu docteur, e7étaicat ées deux enfants: un frùre
à. atteindre la rih-s.Il lui eni avait c.uût' une soeur; et les liKgmcupatior.s-, le travail ab-

degrndesprivati,,ins, degraud acrifice:s, p(,ur ilrbat de son c.xistene l'avaient e pùché de
conduire à fin l'éducatiori de -an enfant. prese,,-ntir la tr.insf.'rnation que subirait i la
William avait suivi, en externe, les cours duîî lnrrue cette aî:îitié dcenfants.

colèe;ce Pcmýrsétudes achevéer, il IVilliam et Mnr,-uciite 'iaet
av2ii-llu rcvveru' ù i iv=rité- li vérité, savaient-ils eux-ruémes qu'ils

Or, un ami d'ciàfance du docteur iRobaersni s 'aunaient? .. IL-ne se l'étaient pas dit....

lERVOLr.:km.] Ottawa, Vevrier, 1885t UZvmho Q.


